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que I Angleterre possède aussi plusieurs monuments 
ami semblent échapper aux lois du 11 à plomb. Il 
«ziste plusieurs tours penchées de l'autre côté du 
détroit. Celle que Ton —*—-* ifce Temple Tower, de 
Bristol, est une des pins curieuses. La tour est du 
style gothique primitif à basa carrée. La maçonnerie 
n'offre aucune fissure, ce qui prouve bien que l'en­
semble forme un tout solide, «a dépit de l'inclinai­
son : affouillement, tremblement de terre, etc. On 
pourrait se demander si c'est par caprice que le cons» 
tracteur a érigé sa tour dans cette situation très 
particulière. 

Cette tour mesure 85 mètres de hauteur et sort 
de la perpendiculaire de plus de 1 m. 60. Malgré son 
inclinaison, la tour qui penche ne parait nullement 
empêcher de dormir les habitants des maisons voi­
sines. On Ta toujours connue penchée et elle reste 
bien immobile dans son inclinaison. 

Un* escroquerie monstre 
Londres, 29 juin. — Une dépêche de New-York an 

a Daily Express » annonce qu'une grande sensation a 
été causée par la nouvelle d'une énorme escroquerie 
en Floride. Dernièrement, une Compagnie avait été 
formée pour l'exploitation des puits de pétrole. Une 
grande quantité de terrain avait été venûV à des 
prix élevés à cause des mines de pétrole. Or, il parait 
maintenant que le pétrole y avait été placé par les 
organisateurs de la Compagnie et qu'il n'existe pas de 
Trais puits de ce liquide. 
Le krach de Leipzig. — Snleide d'un banquier 

Leipzig, 29 juin. — L« banquier Edouard Kroh-
luann s'est brûlé la cervelle oe matin, dans sa pro­
priété de Leipsig. Ce snicide se rattache au krack 
de certaines banques d'Allemagne et, notamment, à 
la déconfiture de la banque de Leipsig-

Terrible drame 

Casael (Prusse), 29 juin. — La comrnunc d'Ol-
dombourg, près do Casse), vient d'être le théâtre 
d'un terrible drame. Le fils d'un cultivateur de 
cette commune avait tué, d'un coup do pierre, le 
chien de l'instituteur. Le père de l'enfant se déclara 
prêt à indemniser l'instituteur. 

Le lendemain, l'instituteur maltraita le garçon 
« uns façon si barbare, que le pèro, prévenu du fait, 
se put que transporter à son domicile un cadavre. 
L . mère, à cette vue, ro-ent.it une si terrible com­
motion, qu'elle tomba inanimée sur le sol. 

Lu malheureux père, fou de colère, saisit une ha-
eho, courut cher, l'instituteur auquel il fendit le crâ­
ne et se pendit ensuite. 

L E S P I B A T B 8 C l ï l l S r O I S 
Saoulant combat — ÏOO pirates) toée 

Marseille, 29 juin. — On écrit de Kao-Bong, à 
TArtnir du TonUrrn, arrivé aujourd'hui par une voie 
anglaise, que la bande île pirates rhinois, venant du 
Chanc-Si, sur notre territoire, et qui, après une 
térie d'escarmouches, avaient du se réfugier dans le 
massif montagneux du Khal-Can (Chine), vient 

d'être traquée par les réguliers du maréchal Son, 
et par nos troupes. Bloqués dans une étroite vallée, 
les bandits auraient laissé. 200 tués sur le terrain. 
Le reste de la bande se serait réfugié dans la mon-
tagno, et plusieurs seraient déjà morts de faim. 

LA COURSE PARIS-BERLIN 
L'itinéraire de 1» troisième et dernière étape ponr les 

concurrente de l'épreuve automobile Paris-Berlin compre­
nait 297 kiloni. 600. en passant, par Brun-wick, Magde-
bourg, Potsdam et Spandsu. 

C'est encore Fournier qui. sur «a voiture Mors, est arri­
vé le premier, ayant ainai couvert la distante entière de 
Paria a Berlin, soit 1.200 kilomètres, dans le temps extra­
ordinaire de 16 heures 06 minutée. 

Vok-i les différents télégrammes qui nous sont parve­
nus : 

Hanovre. 29 juin. — Le premier départ a été donné ce 
matin, à cinq heurte, » Fournier, suivi de deux en deux 
minutes. purSIM. de Knyff, Antonv. Girardot, M. Fer­
mait, Uiraud, P. Chauchard, Heath, A. Ait, Devrai», 
H. Karman, Braxier, U. Leva, l'amont, (ailles 
Hourgierrs. Charron, Berfeani, " Lemaitre, L. Rs-
nauH. Jan-ot, Ribevrolles. Vnigt^sk Orawhes, Bardeau, 
Cormier, Teste, Foxhall Keene, îlerev Wsmer. vao dtr 
Heyeen. 

Hanovre 29 juin. — Près de Crossort. l'automobile 38, 
conduite par Degrais, a été lancée contre un arbre. La 
partie de devant de l'automobile a été détruite. I.e* deux 
occupant» ont été jetés à terre. Degraii est légèrement 
blessé ; son compagnon a une double fracture du bras et 
dee jambes ; il a quatre côtes brisées et une grave blessure 
à l'ieU gauche. L'accident a été amené par ce fait que des 
nuages de poussière, soulevés par les voitures précédentes, 
tanné, baient de distinguer la route. 

Brunswiek (64 kil.). — Fournier passe en ttes, suivi de 
René de Knyff, Girardot. Maurice Fannan. Brasier, Os-
mont. Voigt'. Charron, H. Fannan, Giraud, Art, Hour-
rièret, L. Renault, Jarrott. Heath, Chauchard, Teste, 
Bardeau, Clément, van der Heyden, Cormier, Werner, 
RibeyroUes. Orus. Kracntler, Bardin, Siucholle. Roland, 
Qondoin. Mme du Gast Morelle, Mercier, J. de Crawbez. 
Antonv. qui avait fait hier le meilh-nr temps, n'est pas 
srgnale an cnntrôl» de Brunsirick ; sa chance pour les pre­
mières est donc nulle. 

Mag.iabourg (148 kil.). — Fournier passe en téta à 
8 h. 12 m. suivi de Maurice Fanaaa, 8 h. 63; Girardot. 
8 h. 57; René de Knyff. 9 h. 20; Bruier, 9 h. 16 m. ; Voigt, 
9 h. 18 m.: Otnnoot (trievcle). 9 h. 18 m. 

Berlin, 29 juin. — (237 kilomètres 600). — Arrivée. — 
De bonne heure une foule énorme s'est portée à l'Hippo­
drome de Weatend où étaient attendus entre 8 et 3 heures 
les umnstea d'une part et les coureurs de vitesse d'autre 
part Les tribunes sont ornées anx couleurs françaises et 
allemandes ; l'Hôtel de 1°Automobile-Club est également 
pavoké aux couleur» dea deux paya ainsi que la caserne 
illemin.le et les anciennes écurie» royales où seront remi-
séeelee automobiles. Il en est de même des tramways de 
rOuest. Deux délégués d» l'Automobile Club autrichien 
«reî apres avoir, en voiture de 35 chevaux, franchi le» 
Carpathe» et tisiversé la Silésie, aont arrivé» hier à Ber­
na, pont présente. 

Les « touristes » 
Les touriste» parti» ce matin à 8 heures de Postdam 

n'ayant à (aire que 31 kilomètres, sont arrivés dans l'or­
dre suivant : Debaoker à 8 h. 21 m. 3 sec. ; De Klopetem, 
à 8 h. 27 m. ; Louis More, à 8 h. 31 m. 49 sec. ; Henri 
Kaferer. à 8 h. 32 m. 4 sec.; Delaanay-BeJleviUe, i 8 h. 
5S min., etc. Ha ont été acclamé» à leur arrivée et le» ma-
»Vli»*s ont joné la « Marseillaise ». 

Le banquet d« Hanovre 
A Hanovre <râ les ouareors de vitesse se sont arrêtés 

•lier soir, « • granti henqnat a été organisé en leur hon-
s>s«r ; H diraatenr •alaviUe, M. Tressas, a bu a 1» France 
et a porté la santé de ses eStat. M Facosmet, Pnaacai», 
a bu a 1* llTmsaajjiii et à la Franne Divers entras con nie» 
ont pris égslemant la parole. 

UaacrMeat 
On apprend qu'on incident qui aurait pu avoir des ssn-

tes graves a été oaaaé par las coureurs qui, près de Duauet-
dorf, pour éviter les coraraa Je France, dTCepagne et de 
Portugal qui se trouvaient en automobile, ont dû arrêter 
brusquement leur machina et on» été projetés a terre. Bs 
n'ont en heu r eau ment que dee égratignuxes tout è fait 
légères. 

L'arrivée 
Fournier arrive premier dans la course de vitesse, à 

11 heures 43 minutes 46 secondes. Il a couvert la distance 
totale de Paris k Berlin, soit 1198 kilomètres 600 mètres, 
en 16 heures six mirâtes. Il a mis de Hanovre i Berlin 
4 heure» 57 minute». 

Une inanense ovation a été faite an ohanffeur français 
qui. souriant, et ému, a été porté en triomplie, pendant 
qu'éclataient dee cri» de : Vive Fournier 1 ainsi que : Vive 
la Francs 1 

Girardot est arrivé second à midi 14 minutes 20 sec 
Troisième. n° 164, Bracier, à 12 h. 26 j quatrième, n* 7. 

De Knyff, 12 h. 28. Sont arrivée en outre Charron, 12 a. 
35 m. ; Fannan, 12 h. 40. 

Fannan a eu une collision i 10 kilomètre* de Berlin 
aven une automobile inconnue. Le chauffeur est légère­
ment blessé. 

Quelques mots do valnqneur 
Fournier, le vainqueur de la course, est aussi le vain­

queur de la cours» Paris-Bordeaux oourue le moie dernier. 
Avant de s'adonner à l'automobilisme, U était un cou­

reur cycliste fameux-
Apres avoir remporté en France d'innombrables suc­

cès, il alla s'installer en Amérique où sa fortune lui sourit. 
Rentré dsn* son pays, il ne tarda pes à devenir une de» 

personnalité» les plus en vue du «port nouveau où il vient 
de remporter un succès si éclatant. 

Rappelons qu'à chaque étape, M est arrivé premier : à 
Aix-la-Chapelle et à Hanovre comme à Berlin. 

LES PROPOS* DE ROSALIE 
Potage de mais. — Œufs à la nonciature. — Conserva­

tion du beurre. — Fumigation pour chambre de 
phtisique. — Contra la migraine. — Contre les 

piqûres d'insectes. — Poudre laxative. 
Le danger de l'huile de nephte. 

Voyons, (aujourd'hui comme toujours, essayons 
de varier et de joindre l'utile à l'agréable ; c'est du 
reste notre programme. 

Nous allons ,dans cette causerie, faire une large 
pat à la médecine pratique en réunissant quatre 
recettes d'été, quatre rc-ottes de saison, par con­
séquent. 

Tout d'abord faisons un tour h la cuisine et que 
je vous enseigne à faire un potage comme vous n'a-
vcr*pput-ctrc pas l'habitude d'on manger, un potage 
au maïs I 

Ne vous récrie.-: pas. il est excellent quand il est 
bien préparé. 

Voici comment TOUS opérez. Vous délayez de la 
farine de mars dans l'eau froide ; une bonne cuille­
rée par personne. Ayer, dans une casserolle de l'eau 
bouillante dans laquelle vous laisserez tomber par 
petite partie cette bouillie, en tournant toujours 
afin d'éviter les grumeaux. Laissez cuire jusqu'à 
bonne consistance et servez en ajoutant un bon mor­
ceau de beurre frais. Salez ou sucrez à volonté,l'eau 
peut être avantageusement remplacée par du lait. 
Ne mettez la liaison que quand la soupe aura cessé 
de bouiHir. 

Avec un pou rie soin, c'est un potarr» qui vous fe­
ra honneur, v-

Voici maintenant la recette des œuf» à la « non­
ciature ». 

Pourquoi ce nom diplomatique pour de simples 
œufs. 

Parce que c'est un nonce, à Paris, aujourd'hui 
cardinal, qui en porta la recette en Fronce, bon 
cuisinier excellait dans cette préparation et on as­
sure même que certain jour, Son Eminence ne dé­
daignait pas de mettre la main au plat. 
I Quoi qu'il en soit, voici la recette : Vous faites 

durcir dix œufs ; le temps réglementaire est de dix 
minutes (si on ne les laissait pas assez, le jaune ne 
serait pas assez cuit et passé ce temps, ils prennent 
un mauvais goût). Rafraicbisscx-les à l'eau froide et 
épluchez-les. Coupez six œufs en deux, retirez les 
jaunes que vous écrase*, dans une terrine avec 50 
grammes de beurre fin, sel et poivre. Hachez fin et 
mélangez dans une béchamel (snuce composée de 
beurre fin, farine et cremo de lait) assaisonnez. 

Dressez sur un plat à gratin, tous vos blancs 
d'œufs, garnissez-le avec des oeufs hachés et la bé­
chamel, eiiMiite au moyen d'une grosse passoire, ta­
mises dessus les jaunes d'œufs qui tomberont en gui­
se de poudre de perlinpinpin appétissante. 

Passez au four cinq minutes, puis servez chaud 
avec une légère couleur dorée. 

Voyons, maintenant à l'office afin que nous en­
richissions notre réfectoire de maîtresse de maison 
de quelques nouvelles indications pour conserver le 
beurre et venant s'ajouter à toutes celle que je vous 
ai déjà enseignées sur le même sujet. 

Le beurre fondu peut se conserver longtemps sans 
altération, mais il est moins agréable et moins ra-
fraiohiasant que le beurre frais : il a une saveur 
grassa et fade, à moins qu'il n'ait été fonda au bain-
marie, décanté en versant le dessns avec précaution 
pour laisser le dépôt, puis refroidi subitement dans 
de l'eau glacée. Le beurre salé perd moins les qua­
lités du beurre frais que le lieurre fondu. Le beurre 
demi-sel contient 5 pour 100 de set et le beurre salé 
10 pour 100. Quelquefois on remplace le sel par les 
mélanges suivants : deux parties de sel fin blanc, 
une partie de sucre et une partie de salpêtre. Ce mé­
lange ne donne pas un "oût aussi accus»' que le sel 
marin ; la dose est de 60 grammes par kilogramme 
de beurre. 

On assure qu'avec ee mélange le beurre est, après 
deux ou trois ans, aussi bon que s'il était récem­
ment salé, mais je ne peux vous le garantir, n'ayant 
ternnis fait une expérience aussi longue. 

Le beurre frais s'imprègne des odeurs avoisùsad. 
tas. Aussi ne doit-on jamais le placer dans un meu­
ble contenant des légumes crus ou cuits (comme le 
garde-manger, par exemple). Il faut le garder e» 
an lien bien sec et bien aéré. 

—X— 
Là, passons maintenant à la médecine : 
U va de soi que ee sent ici dea restède? d'nn ca­

ractère général et qui ont lapprobatioa de la Fa-
aataf. 

Voici uno fumigation pour chambre de phtisi­
que : 

(Solution de formaldéhyde à 40 pour cent, 60 gram­
mes ; otéosete, 16 grammes ; essence de térében­
thine, 32 grammes ; menthol, 1 gramme. 

Oa fait évaporer an laissant tomber goutte à gout­
te sur uno tôle métallique. 2 grammes du mélange 
suffisent pour une chambre. 

Vite, quittons ce triste sujet et arrivons à une 
maladie moins dangereuse. 

Je veux soulager les migraines, celles qui sont 
tenaces et résistent. Vous prenez tous tes quarts 
d'heure une des pilules suivantes : 

Extrait de cannabis indien, 0 gr. 015 ; phénacéti-
ne, 5 centigrammes ;acétanilide,5 centigrammes ^ex­
cipient, quantité suffisante. 

Maintenant, voici une recette de saison, c'est un 
traitement contre les piqûres d'insectes. 

Voici deux formules : 
I. Collodion élastique, 10 grammes ; acide salyci-

lique, 1 gramme. 
Pour badigeonnages. 
II. Collodion élastique, 10 grammes ; hichlonirc 

de mercure, 10 centigrammes. 
Ces deux mélanges donnent do bons résultats et 

sont préférables à l'ammoniaque employée jusqu'à 
présent. Si l'on badigeonne de suite les piqûres, la 
douleur cesse rapidement et ce n'est que rarement 
qu'il y a inflammation. 

Enfin, avec les chaleurs rien n'est plus pernicieux 
que la constipation. Je vous demande bien pardon, 
mais ça n'a pas d'autre nom ; pour la combattre, 
voici une poudre excellente qui vous dispense des 
eaux spéciales très coûteuses et des limonades non 
moins chères : 

Crème de tartre, magnésie, soufre lové, poudre de 
ré plisse, chacun 25 grammes. 

Vous en prenez une cuillerée à café matin et soir. 
En terminant, que je vous raconte un accident qui 

s'est produit à Lille. En vous le rapportant, je vous 
mettrai en garde contre les dangers de l'huile de 
naphte dont vous vous .servez certainement ne se­
rait-ce que pour nettoyer les gants, comme je vous 
Yai indiqué moi-même. 

L'huile de naphte est excellente mais à la condi­
tion de prendre des précautions. 

Quand vous emploierez l'huile de naphte, tenes-
vous éloignée du fen ; fartes sécher au grand air 
et au soleil, mais jamais, an grand jamais, devant 
le feu. 

Tante ROSALIE. 

TRIBUNE INDÉPENDANTE 
LETTRES MLNfrCIPALES 

L'Administration municipale 
LES PETITS COMMERÇANTS 

L'administration collectiviste, dans la réunion 
du 21 juin du Conseil municipal a laissé à plu­
sieurs reprises échapper l'aveu qu'elle n'éprouve 
aucun souci du sort du petit commerce local. 

Quand M. Eugène Motte a démontré que le 
projet de suppression isolée de l'octroi à Roubaix, 
ouvrirait nos portes aux concurrente tourquen-
nois, tandis que nos patentés continueraient à 
payer pour introduire des denrées à Tourcoing, 
M. Henri Carrette, maire de Roubaix répondit : 

« C'est de la concurrence, tant mieux pour les 
» Roubaisiens qui payeront moins cher», ce qui 
équivalait à déclarer i 

Tant pis pour les marchands de Roubaix, qui 
auront seuls à supporter la rançon de l'octroi et 
les résultats de mes fantaisies administratives. 

M. Motte répliqua : « Oui, c'est tout à fait 
» cela, les Tourquennois seront dans une situation 
» privilégiée, c'est bien la journée des dnpes. Ah 
» je comprends très bien que l'Union commerciale 
• ait réuni 7.000 signatures contre votre projet.» 
(Protestations de la majorité). 

M. Achille Lepers. — On n's'en fiche pas mal ! 
(sic). 

Ces aveux publics du mépris attaché aux do­
léances des petite patentés roubaisiem ^ar la 
majorité collectiviste ont indigné au plus haut 
point les nombreux petite commerçante qui ont 
piotesté contre les taxes de remplacement, et ont 
fait légaliser leur protestation par le maire de 
Roubaix. 

A la veille d'une période électorale, le besoin 
d'une diversion se faisait sentir pour les élus col­
lectivistes. 

C'est alors que leur organe d abord, leur comité 
exécutif anonyme ensuite, entreprirent de pré­
tendre, calomnieusement, que M. Motte voulait 
l'établissement d'une licence municipale ponr nos 
débitants de boissons, tandis qu'il avait déclaré, 
formellement, qu'il s'y opposerait. 

Pas plus que les autres petits commerçants, 
nos débitants de boissons ne se laisseront prendre 
aux artifices électoraux de ceux qui veulent leur 
imposer les taxes de remplacement sans partici­
pation de l'Etat. 

Qui a pri9 en mains la défense des débitants 
de boissons, sinon la minorité républicaine du 
conseil municipal, dont le projet réduit aux dé-

I B B B S B B B I ^ B B B a a a B a 
| grèvements de* boissons hygiéniques résultant 

de la loi de 1897, limitait la surtaxe sur les al­
cools à doute francs. 

Le projet du maire voté à l'unanimité de la 
majorité coHectiviste, porte le droit sur les al­
cools à quatre-vingt franc», soit une surtaxe de 
emguemte-sia frettet, que le citoyen Henri Car­
rette dans son rapport, qualifie de «relativement 
• modérée !» 

Les petits commerçants, pas un moment 'e 
maire et sa majorité servile n'ont songé à entre­
prendre leur défense, seule la minorité républi­
caine a mis tous ses efforts à leur éviter les char­
ges nouvelles, qui pour beaucoup d'entre eux 
aboutiraient à la ruine. 

Quant aux travailleurs, s'il en est huit mille, 
peut-être plus, qui éviteront la cote personnelle 
mobilière qui résultait pour eux de la taxe loca-
tive, c'est encore aux protestations de la minorité 
qu'ils le devront. 

C'est aussi à celle-ci que la propriété non bâtie 
est redevable d'une réduction de moitié de la taxe 
primitive, dont le produit, ainsi diminué de trois 
pour mille est estimé devoir donner le double de 
ce qu'on disait attendre de la taxe de six pour 
mille. 

C'est à elle encore que les petits commerçante 
peuvent attribuer la réduction de quatre-vingt à 
soixante francs de la taxe municipale sur les che­
vaux. 

C'est à elle toujours, que revient le mérite d'a­
voir privé la Compagnie du gaz, du cadeau de 
plusieurs centaines de mille francs que bai fai­
sait le précédent projet du maire adopté par sa 
majorité le 12 avril comme définitif. 

Cette prime extraordinaire était pourtant pré­
vue par l'administration municipale, puisque la 
commission des finances en avait pris prétexte 
l'an dernier pour écarter un vœu de M. Motte, 
tendant à la suppression du droit d'octroi sur les 
charbons, en faveur des familles nécessiteuses. 

A la séance du 13 juillet 1900, le citoyen Wat-
tremez lisait un rapport rejetant ce vceu, dont 
l'application, déclarait-il « ne donnerait, s'il 
» était adopté, aucune satisfaction matérielle à 
» la classe ouvrière.» 

Et cependant, neuf mois plus tard, le maire 
dans le projet qu'il fallait voter, ne prévoyait 
aucune taxe de remplacement à la charge de la 
Compagnie du gaz, malgré les profits que devait 
lui apporter la détaxe des charbons. 

Donc, les intérêts des travailleurs, des petits 
commerçants et des finances communales, n'ont 
trouvé de défenseurs qu'au sein de la minorité, 
tandis que l'administration collectiviste, pour 
masquer le déficit résultant de sa mauvaise ges­
tion et de son incapacité, a, ainsi que je l'ai dé­
claré dans la séance de 21 juin, «dans un but ina-
» voué parce que inavouablea décidé que les taxes 
de remplacement pèseraient sur nos seuls con­
citoyens, au plus grand profit de leurs concur­
rents. 

Voilà, ce que n'oublieront pas les petits paten­
tés et les débitante de Roubaix ! 

Jules NOTELLE, conseiller municipal. 
e » . 

LES RÉGATES INTERNATIONALES DE ROUBAIX 
C'est aujourd'hui, 90 juin, à 3 h. 1/2 très précises 

qu'auront lieu sur le canal de Roubaix les Urandes 
régates internationales organisées par le Cercle nau­
tique l'Aviron. 

Tous les Roubaisiens voudront aller voir les lut­
tes émouvantes que nous annoncent le nombre et 
surtout la qualité des équipes engagées. 

A l'heure où commenceront les course», les grands 
arbres qui bordent le canal donnent une ombre agré­
able et la douce brise qui se fait sentir sur les 'bords 
du canal du Blsnc-Seau, — qui est le bief supérieur 
— donne une fraîcheur très goûtée par ce temps 
de chaleur. 

Nota : Les membres actifs de la section nautique 
du Itacing-Club auront droit à l'entrée aux Réga­
tes sur la présentation de leur carte. Les élèves des 
écoles de Roubaix en uniforme, auront droit à une 
réduction de 00 pour cent SUT le prix d'entrée. 

U CORRIDA DD 7 JUILLET A ROUBAIX 
Si nn événement défraie les conversations en ce 

moment, c'est bien 1a corrida qui aura lieu dans huit 
jrurs aux arènes de Roubaix. Partout cette nouvelle 
a été favorablement accueillie chez les amateurs que 
chez les profanes. 

Du reste, les entreprises hardies rencon­
trent toujours les sympathies du public : la corrida 
du 7 juillet est de celles-là ; Il est facile en effet, de 
se rendre compte des sacrifices énormes devant les­
quels n'a pas reculé l'administration des arènes pour 
donner à cette solennité tauromachique un éclat inac­
coutumé. 

Nous avons déjà donné les noms des trois mat ado­
res : le célèbre Antonio Reverte, Manuel Garcia 
Revertito et Antonio Martine*. Donnons aujourd'hui 
la composition complète des cuadrillas : 

Picadores : José Coyto (Charpa). Théodore Ama-
re, Manuel Romero (curite). Manuel Martinez et le 
roi des picadores : Agujetas. 

Banderilleros : Francisco Hanches (currinche). Jo­
sé Antolin, Manuel Ruis (Loveto). Joaquin Ochoa 
(Ochisto). Miguel Burguet (Prigalardo). Kdoardo 
Albarrau (Bomifa). Puntillero : Francisco Sancher. 

Algnasiù, monosabioe, aTèneros carpintero», etc., 
etc. Quant MO taureaux, ils proviennent d'une tm 
meilleures ganaOerias espagnoles. 

Avec de tels éléments de succès, les amateurs, 
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dont en s'exaitqae l'enthousiasme, aont d'av 
persuadés d'assister à nn spectacle vraiment • 
tionnel. Aussi, on ne saurait trop engager le pubHtJ 
à te munir de placée d*s maintenant car on peut pré­
voir sme afieence extraordinaire. D'autre part, I 
es pourrait que cette serrida fut la seule de la lai» 
sotl ; c'est pourquoi, les organisateurs ont tenn t 
os qu'elle soit pariiosdieren»ent brillante. 

Pour la location dee places, s'adresser à Roubaix 
ches M. Jubé, 10, rue de la Gare ; à Tourcoing 
chez Mme Lerebvre-Six, Grande-Place ou par cor­
respondance à la Direction des arènes, 1, rue de U 
Gare à Roubaix. 

Bullet in météorolosrtfine 
ttoubaix, samedi. 29 tain 1901. 

2 heures soir, 25° au-deteus de zéro, 771, heau temps, 
6 àssxaa aoir, 26' aa-deaaa» de sera, 771, beau tentai 
9 heures soir, 20* au-deasu» de séro, 760, vtriaUe. 

Dimanche, 30 juin 1901. 
Minuit, 18° au-dessus de zéro, 769 variable. 
2 heure» matin, 16* aa-deasus de zéro, 769, variable. 

CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE 
d e l ' A l m a n a o h d o Journal dm Roubaix 

De nombreux amateurs nous demandent da, 
retarder la date de clôture du concours Fhotogr» 
phique de l'Almanach du Journal d» Boubai*. 
Ils mettent en avant que le mois de juillet est! 
l'un des mois les plus propices à la photographie; 

Nous rendant au désir exprimé par nos corret 
pondants, nous voulons bien prolonger d'ura mat 
la temps du concours. 

Le concours sera irrévocablement clos le lev 
août prochain. 

Towsirr, (on eétèsre eavoa, 
Ce fin Congo, comme il sent bon 7 

Chronique locale' 

LES TAXES DE REMÎLiOEKEHT 
Nous voici à la veille de la date fixée pour l 'a» 

plication de la loi du 29 décembre 189? sur M 
dégrèvement des droite d'octroi, et la aituatiosL 
ds la ville ue Roubaix n'est pas encore régularf 
sée. Le eera-t-elle demain ? 

Dans tous les cas, l'incertitude dans laqucTJt 
vivent les Roubaisiens depuis plusieurs mois • 
été très préjudiciable à leurs intérêts. Les affaire» 
en général, certaines industries et certains com­
merces en particulier, ont souffert et souffrent 
encore do ce déplorable état de choses. 

On attend, avec une impatience justifiée, 1» 
solution qui mettra un terme à cette fâcheuse' 
situation. 

Quelle que soit cette solution, nos concitoyens 
ont le droit, dès maintenant, de blâmer l'impar­
donnable imprévoyance de l'administration mu­
nicipale. Seule elle est responsable du retard ap­
porté à la discussion du projet. 

Soit par entêtement, soit par impuissance, —< 
sans doute par entêtement et par impuissance, 
— les collectivistes de la mairie ont mis Roubaix 
dans une position aussi dangereuse que ridicule. 

La faute commise par M. le maire de Roubaix 
donne la mesure de l'incurie administrative oui 
règne à l'Hôtel-de-Ville depuis que les révorif 
tionnaircs ont pu s'y installer. 

—x— 
Dans nos précédente numéros, nous avons t£" 

gnalé les nombreuses démarches que M. Henri 
rrette et son secrétaire général ont faites, jeu­

di et vendredi, à Paris. 
Les renseignements que nous ont envoyés no* 

correspondants parisiens, n'ont pas eu l'heur de 
plaire à M. le maire. M. Carrette, à peine rentre 
& Roubaix, nous a fait adresser la lettre suivante: 

Roubaix, le 39 juin 1901. 
Monsieur le Directeur. 

Votre journal a été mal informé sur ce qui t'est dit «e 
cours de l'audience que M. le Ministre des Finances a bit* 
voulu m'eecorder. M. le Ministre de» Finance» ne m'a pat 
tenu le langage que vous lui prêtez. 

Je vont prie d'insérer cette lettre et de recevoir neet 
aalutatiena. Le Mair» : B. Canarrri. 

M. H. Carrette joue sur les mots. 
Nous le comprenons fort bien, les déclarations 

du ministre des finances n'ont pas été du g°%* 
de M. le maire de Roubaix, et l'indiscrétion fue 
nous avons volontairement commise en les re­
produisant n'était pas faite pour plonger notre 
premier magistrat dans une folle joie. Mais en> 
fin, que voules-vous, Monsieur le maire, en voet» 
tenant ce langage, M. Caillaux, n'a fait, en som­
me, quo soutenir la thèse de la raison et du boa 
sens. Il ne pouvait parler autrement. S'il v o n f( 
reproché, un peu vivement votre imprévoyance, 
il ne faut pas lui en vouloir, ni surtout nous en 
vouloir. 

LA s GRANDE HARMONIE > DE ROT7BAJZ A 
OSTENDE. — Nous apprenons que la municipalité 
d'Ostendo, par l'entremise de notre concitoyen M. 
Louis Jonckeere, a invité notre musique municipale 
à aller à Ostende le dimanche 4 août (Fête de» Fa­
bricants). 

Cette date coïncide heureusement avec la journée 
du Grand-Prix éyOstende à l'hippodrome 'Welling­
ton. 

Notre belle société sera reçue officiellement *(. 

A 

ÛERNIÈRE HEURE 
3'ÊDITI0N (De nos correspondant«\ 

et par fil spécial J 3'ËDITION 
LES COMPTES ABANDONNES DES CAISSES 

D'EPARGNE. — LES FAMILLES DE PLUS 
DE TROIS ENFANTS. 
Paris, 29 juin. — Le Journal Officiel publiera de­

main un avis relatif à la prescription trentenaire 
pour les comptes abandonnés dans les caisses d'épar­
gnes depuis l'année 1871. La liste des intéressés 
oemportera 180 pages du journal officiel. 

D'autre part paraîtra domain au Journal Offi­
ciel un arrêté réservant sur le crédit de un million 
900.000 francs ouvert par la loi des finances du 13 
avril 1900, pour majoration de rentes, une somme 
de 100.000 francs pour bonification spéciale aux 
parents ayant élevé plus de trois enfants. 

L'AFFAIRE RICHETTO. — LE VERDICT 
Lyon, 29 juin. — Richetto a fait, à l'audience de 

tseta après-midi, une très longue déclaration. D s'est 
violemment élevé contre les procédés de l'instruc­
tion et s'est attaché à démontrer que les faits rele­
vés par l'accusation n'étaient pat des preuves de 
ta culpabilité et a énergiquement proclamé son in­
nocence. Après la plaidoirie de ton avocat, le jury 

retire pour délibérer. Apre» deux heures de déh>-
ation, il rapporte un verdict af&rmatif, mitigé 
iroonstances atténuantes. Richetto est condaïu-

traranx forcés à perpétuité. 
INFANT DEVORE PAR UN OURS 

PRES DE BORDEAUX 

— Aujourd'hui, l'un des eu-
. danB la banlieue de Bor-

! pauvre'oébé, 

TROIS ESCADRES A CADIX 
ARRIVEE PROBABLE DE L'ESCADRE 

ANGLAISE 
Madrid, 29 juin. — D'après une dépêche envoyée 

de Cadix, on commente l'arrivée prochaine à Cadix 
de l'escadre allemande, coïncidant avec l'arrivée des 
escadres russe et française. Cette dépêche ajoute 
qu'en ce moment l'escadre anglaise de Gibraltar 
est renforcée et que le publie s'étonne que la presse 
de Madrid n'ait pas annoncé la venuo de ces es­
cadres. 

La flotte anglaise, réunie complètement devant 
Gibraltar, a reçu l'ordre de se tenir prête à prendre 
la mer uno heure après quo cet ordre lui serait 
parvenu. 

D'antre part, l'Agence Bavas publie la dépêche 
suivante qui gagnerait à être présentée plu» clai­
rement : « On suppose que les navires partis de Gi­
braltar se dirigent vers un port espagnol où ils se 
rencontreraient avec l'escadre française entre Ali-
cante et Malaga.» 
LE NEVEU DU GENERAL DE TV'ET A BRU­

XELLES. — UNE CONFERENCE A L'ALHtM-
BRA. — MANIFESTATION ENTHOUSIASTE. 
Bruxelles, 29 juin. — Ce soir, au théâtre de l'A-

lhambra, propriété (singulière ironie) !) de la fa­
mille de M. Chamberlain, M. De Wet, neveu du 
général béer, s renouvelé, devant un public enthou­
siaste, la conférence qu'il avait déjà faite dans les 
grandes capitales d'Europe. U a retracé, en termes 
émus, la triste situation faite à ses compatriotes, 
surtout sas femnaee et asm enfants, par la barbarie 
dVs troepea anglaises. Il a attaqué, en tenues très 

' la politique de M. Chamberlain; le aont de 
* J - - •**"* settii par des huée». 

• ••tas cortège s'est fer-

vaaliens. Il a traversé les boulevards; devant le 
Grand Hôtel, la foule a dételé les chevaux de la voi­
ture de De Wet et a traîné la voiture jusqu'au mi­
lieu de la Grand'Place, au milieu d'ovations inces­
santes. 

Un petit groupe do manifestants qui criaient : 
(( A l'ambassade anglaise !» a été dispersé par la po­
lice, mais aucune arrestation n'a été opérée. Le 
cortège s'est rendu au local d'une des société orga­
nisatrices, où une réunion intime a eu lieu, tendit 
qu'au dehors une foule compacte conspuait les An­
glais et chantait l'hymne transvaalien. 

Dernières nouvelles locales 
R O U B A I X 

LE VOL IMPORT*ANT DE LA RUE DE LAN-
NOY. — Arrestation des coupables à Douvres. — 
Comme nous l'avions annoncé, la justice avait en­
voyé dans toutes les directions le signalement de 
Daniel Lava, ce jeune homme qui a Volé plus de 
8.000 francs à son onele, M. Jules Evrard, employé, 
rue de Lannoy, et qui a pris la fuite en compagnie 
d'une jeune fille, Blvire Ducoulombier, son amie. 

Mardi dernier, Daniel Lava et son amie étaient 
encore à Lille. M. Emile Hespel, le cabaretier ches 
qui demeurait Elvire Ducoulombier, a e» effet, reçu 
une lettre dont le papier porte l'en-tête d'un hôtel 
de Lille. 

Le signalement des jeunes fuyards fut aussitôt 
envoyé par M. Davaine, juge d'instruction à Lille, 
chargé de cette affaire, notamment dans les pays 
frontière. 

Vendredi soir arrivait à Douvres un couple de 
jeunes gens qui descendait bientôt dans na hôtel. 
Peu d'instants après son arrivée, le jeune homme, 
qui n'était autre que Daniel Lava, demandait à 
escompter des valeurs françaises. On rai réposdit 
qu'il était impossible de faire cette opératm sans 
l'assentiment de la personne française q**i les avait 
achetée». 

Sans réfléchir plus loin, Daniel Lava, télégraphia 
à sa tante, Mme Lava, qui desaoere rue du Tilleul 
à Roubaix, de rooloir bien hri léueraUBS ItltgMi 
quement tftm les valeur» qu'il offrait en veste tei 

Mme Lava, aussitôt la dépêche reçue, slis en don­
ner connaissance à M. Jules Evrard, ton beau-fils. 
Sans perdre de temps, M. Evrard se rendit ches M. 
Squivéc, commissaire de police qui répondit lui-
même au télégramme de Lava, en prévenant la po­
lice d'Outre-Manche do le mettre en état d'arres­
tation ainsi que son amie. 

Samedi matin, M. Davaine, juge d'instruction à 
Lille, était informé de la double arrestation de Da­
niel Lava et de Elvire Ducoulombier. Le magistrat 
a adressé immédiatement une demande d'extradi­
tion au Parquet de Douvres contre les deux voleurs 
qui ne tarderont pas à rentrer en France. 

D S U O I U S NOUVELLES REGIONALES 
Mi ETRANGE DISPARITION A MARQUETTE. 

— Un ouvrier teinturier, employé à l'établiesemont Mar­
quette, ancienne fabrique De.cat, située au hameau de 
Sainte Hélène, à La Madeleine. Emile ZuindMu, âgé de 
50 ans, demeurant au pont de l'Abbaye, estaminet Ar­
change, à Marquette, est disparu depuis lundi de ton do­
micile. On a retrouvé ses vêtement» prêt du canal, et qai 
fait croire que ee malheureax t'est noyé. Zuimleau avait 
des idée» noire» depsie qu'il avait appri» qu'il devait être 
congédié à la fin dn moi» de juin. 

LES ORDINATIONS A CAMBRAI. — Mat dt Lydda 
a ordonné vendredi, dans la chapelle du Grand-Séminaire, 
31 minorés et un totworé. Samedi, dans la basilique mé­
tropolitaine, Mgr l'archevêque a conféré le sacrement de 
l'Ordre à 23 prêtres, 19 diacres et 88 sout-diterts. 

Voici les nome dea nouveaux piètres : Ernest Brun, 
d'ITazebroack ; Marcel Bultel. de Serons ; Emile Catry, 
de Neuville-en-Ferre» i aisaile OottoviUe, de Volekerin-
okbove ; Auguste Coupé, de Loodrecies ; Charles Dtbra-
bant, de Somain ; Henri Deaulier, de Tourcoing: Henri 
DomWne, de BoU-Grenier ; Paul Duthoit, de Waeqne-
hal ; Paul Fontaine, ê» Qlegerm ; Edouard Fourmér, de 
Douai ; Jules George, de Doafteu ; Aogastiu Letebvis. da 
Poix-dx-Ners ; Pierre bthrtry, de Reueaix ; Léon Le 
• a u , d'Btteàrs»; Albert Lés-er, d'Amélie; (l'tiae.n 
Locquet, de Lannoy ; Paul Mangin, de Fournie» ; Far-
aand Ricard, de Waaien ; Auguste Van de Wall», de 
West-Canpsl ; Charles Tau rit Walle, de "rTest-Caupel ; 
Paul W&êa, d*H»»*fll*s»jds. " ^ 

ASSEMBLEE OBatTOtAL* DU SYNDICAT DKB 
rmASSECTO T»K LA BaWttTN me noUD A IKTlt-

" i l •• i da h stsese 4e 

Nord de la France, qui compte plu» de quatre cent» adhé­
rents, a tenu son assemblée générale, cette année, à Dun-
ksrqne. Daua la liste dea récompenses qui ont été déeer* 
nées à cette ooeasion, aux ancien» serviteurs de la ara»-
série sous trouvons les noms suivants : 

M. Henri Vaudame, 40 «es de services, brasserie Taa-
derhaeghen, à Marcq-à-Bampul, médaille d'or. — M.Pie 
Detutter, brasserie Vanderhaghan, à Xlarcq-en-Baioies,* 
reçoit une médaille de vermeil. — M. Déeiré Lesyf, bras­
serie Debailleul, à Marco, médaille d'argent. — MM. Ba­
ron Willem» et Henri Lefebvro. brasserie Debailleul, 4 
Msrcq, chacun une médaille de bronze. 

Uî? DRAME A FLOYON. - UN MARI QUI TO» 
SA FEMME — Oert ont série ronge I Apre* le meurts* 
4e La Bouillies et la tentative d'assassinat en wagon 4 
Hantmont, c'est à Floyon qu'en drame riant d avoir Vm. 

Dans la nsH de jeudi à vaMyedi, Léon Bertrand, SB 
ans, cultivateur, né et domicilié à Floyon, heu dit le» 

Basses Aulnes, presque privé de P**taga de ses jambe», e 
tué sa femme, dans un accès se jalousie. 

Montant ensuite sur sa voiturette à chien, le mari 
meurtrier est allé ae eonstttuer prisonnier à la gendan 
marie d'Avetnet. • 

COTOMS A U R R I C A I H I 
New-York samedi, 89 juin 1991. 

Ca>a.*rs> tte aléVseire» 

TERME 
HMW-OUAUB 

Juin . 
Iullet. 
Aeot 
8epk»jabrt 

Novembre 
Osoomsrs 

IMt, 

avril.. 
Mai . . . ^ ^ ^ 

Rsa*Ctn*TR*s 
l>aTtat>aiteb-Usis. 

isÂlmwnma.. 

8 88 
7.8» 
7.87 
7.51 
7.W 
7.81 
7.88 
7.8S 
7.88 

— — —— 

8 54 
8 . » 
7.77 
7 43 
7.J7 
7.3. 
7.87 
7.48 
7.4* 
1.41 
ait»» 

—— 

8 18 
7.M 
7.48 
7.S8 
7.83 
7.88 
7 1T 
7 . » 
7.31 
t l tetta- . 

—* .' 

8.07 
8.07 
7.81 
7. SB 
7.14 
7 . t t 
7.18 
7.11 
7.47 

7.a 

i l .W» tenta 8.0MaaS«t 
l.«JBf « 1.888 r» 
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